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	L’amitié est un joyau qu’il convient de garder précieusement dans un écrin d’amour…


 

	 

	 

	 

	 

	J’aimerais tant…

	 

	 

	 

	J’aimerais tant savoir t’écrire mes pensées

	Pour que tu puisses mieux comprendre

	Pourquoi je suis comme je suis, pour t’expliquer

	Tout ce que j’essaie d’entreprendre…

	 

	Tu viendrais feuilleter dans mes pensées

	Pour constater à chaque page,

	À chaque ligne, à chaque image,

	Que tu as déjà imaginé mes pensées…

	 

	J’aimerais tant savoir t’écrire mes pensées,

	Mais avant que je les écrive,

	Alors que je cherche mes mots,

	Elles sont déjà à la dérive…

	 

	J’aimerai tant que le temps soit comme la glace,

	Que les instants se cristallisent,

	Avoir encore ce temps perdu qui ne passe

	Que comme je le veux, à ma guise…

	 

	Peut-être alors trouverai-je le temps,

	Lorsqu’il ne fuira plus sans cesse,

	De réaliser les promesses

	Que je t’ai faites il y a bien longtemps…

	 

	J’aimerai tant que le temps soit comme la glace,

	Mais en pensant ces paroles,

	En rêvant de retenir cet instant, hélas,

	Un peu de notre temps s’envole…

	 

	J’aimerai tant que notre amour soit un château

	Avec ton nom pour seul emblème,

	Avec des tours plus hautes que le vol d’oiseau

	Pour que tu voies combien je t’aime…

	 

	Tu serais seule à en avoir la clé ;

	Les grilles et les oubliettes,

	Les caves et les portes secrètes,

	S’ouvriraient et fermeraient à ton gré…

	 

	J’aimerai tant que mon amour soit un château

	Pour pouvoir mieux te le décrire,

	Mais si mon amour n’a ni donjon ni créneaux,

	J’aimerais au moins te le dire.


 

	 

	 

	 

	 

	Un enfant…

	 

	 

	 

	Un enfant avec de la tendresse dans les yeux,

	Un enfant d’ici, pas un petit malheureux…

	Un enfant avec de la détresse dans les yeux,

	Un enfant du maquis, avec le ventre creux…

	Pourquoi donc tant de malheur sans cesse répété,

	Pourquoi tous ces crève-cœur, ces petits affamés

	Que des salauds laissent mourir,

	Des cadavres qui finissent par pourrir…

	Un enfant qui traîne sa misère,

	Un enfant accroché à sa mère,

	Tellement maigre qu’il fait peur,

	Tellement maigre qu’il fait mal,

	Ses yeux vitreux n’ont plus de larmes

	Alors que des pays fournissent des armes

	À des salauds qui font l’amour

	Et prennent le fusil au petit jour…

	À quoi bon prendre pitié dans des discours

	Et laisser faire des guerres qui n’ont plus cours…

	 

	Un enfant qui n’a pas grandi

	Sème la terreur avec son fusil,

	Celui-là mange à coups de crosse

	Et pourtant ce n’est qu’un gosse…

	Pourquoi donc tant de misère,

	Pourquoi des mômes n’ont plus leur mère…

	Un enfant, un enfant de mon pays

	Avec de la tendresse dans les yeux,

	Qui sourit, qui est heureux…

	Un enfant, un enfant d’autres pays,

	Avec de la tristesse dans le cœur,

	La faim au ventre et puis la peur,

	Qui ne sait pas ce qu’est la vie,

	C’est vrai l’amour c’est pas pour lui…

	Mon enfant je ne veux pas que tu sois triste

	Mais je voudrais que tu assistes

	Au procès de ces bourreaux

	Qui n’ont de cœur que leur pognon,

	Qui vendent des armes et cachent leur nom,

	Qui se pavanent dans leur richesse

	Et se moquent des mômes qui souffrent

	Qui se pavanent dans leur ivresse

	Et se moquent des mômes qui crèvent…

	Un enfant…


 

	 

	 

	 

	 

	Le Dakar…

	 

	 

	 

	Petit ventre vide crie famine

	Dans cette belle terre d’Afrique

	Noyée de soleil…

	 

	Des hommes pilotent leurs belles machines

	Pleines de bruit et de vitesse magique

	Pareilles à des merveilles…
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